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CHRONIQÇE 

& ARTISTIQÇE 

L'Indochine et les lettres françaises. 

René LALOU: HiJtoire Je la littérature françaiJe contemporaine. 

Bien qu'elle ait pour auteur un universitaire, l' HiJtoire Je la littérature françaiJ'e 
contemporaine de René Lalou, n'est pas un manuel. Les écrivains n'y sont nullement 
étudiés du point de vue de la préparation aux Jù,erJ' examen..r, dont le plus estimé 
reste toujours le Baccalauréat. Paul Valéry et André Gide y sont jugés, l'un 
comme le plus· grand poète, l'autre comme le plus grand prosateur de notre 
génération, -- alors que les Henry Bordeaux, les René Bazin et les Edmond 
Rostand sont appréciés à leur vraie valeur qui est mince. On savoure, avec une 
JOie vengeresse, des passages comme ceux-ci: 

De L-oute éfJidence., RoJ'lanJ n'était à J'0ll at..re que dan..r le faux... tout ce qlll 
était grand demeurait étranger à RMtanJ... un déplorable manque Je goût lui fit prmJre 
.J'On bafJarJage puéril pour l'abondance du génie., J'0ll in,qénioJ'ité pénible pour un uymboli.ïme 
profond et J'e.J' acrobalia rimée..r pour Je La poé.rie Lyrique. 8_emblable à J'0ll coq qui Ju 
héro..r françaiJ' n'incarne que le J'eul Tartarin, il Je crut ample parce qu'il brouillait louJ' 
Lu Langagu... Il ..rerait cruel d' inJÙler ..rur le néant de cu grand..r eff'ondremenlJ' ... 

Son œufJre copieu.re (il s'agit maintenant d'Henry Bordeaux) oppo.ïe au. 
(Jicaire de Rouueau La profe..r..rion de foi d'un marguillier J'afJoyard .,· el elle e..rl ..ri bomù 
qu.,on n'en di..rcerne guère que le..r Limite..r. .. On aura rendu pleine j1utice à Henry Bor­
deaux en ajoutant qu'il e..rt catholique au ..renJ' où ce mol J'' oppo..re à wtiCJerJ·el d que nul 
n'a plu..r contribué à a.J'..rocier à l' iJée Je roman profJincial celle J' ennui. 

René Bazin L'y a aiJé aCJec une abnégation Lilléraire qui al peut-être une fJertu ... 
Malheureusement, dans ce livre courageux, riche d'idées, plus attachant à 

lire que beaucoup de romans, une part trop petite est faite à la littérature coloniale, 
spécialement à la littérature française d'Extrême-Orient. Un chapitre est intitulé 
l' exoli..rme et l' apen.ture; il contient des pages excellentes sur Claude Farrère et sur 
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Victor Ségalen: justice y est pleinement rendue à l'auteur de Stèlu et de René Ley.f 
qui Lai.J.fe une œuvre rajfinée auprè.f de Laquelle maint.f volumu d'oricnlali.Jme bri!la,tl .Jemblent de.:J bariolagu de mauvaiJ· goÎd. Henry Daguerches et Le kilomètre 8J; Jean 
Ajalbert, Sao Van Di et Ra/fin Su-.fu, obtiennent une phrase élogieuse, ce qui est 
bien peu; Jean d'Esme et Tbi-Ba; fille d'A,uzam obtiennent une phrase méprisante, 
ce qm est bien trop. On peut parler de Jean d'Esme et de ses produits, dans une revue, parce qu'ils sont d'actualité, pour les mêmes raisons du reste et au même 
titre que les Pastilles Vinck ou les Pilules Palda, mais un livre ne doit pas faire 
aux mercantis de la littérature l'honneur de les nommer. 

Une omission de ce genre, aucun ami des lettres n'aurait donc songé à la reprocher à l'auteur. Mais on a le droit de s'étonner que son livre ne mentionne 
ni FwneurJ· d'opium de Boissière, ni l'Annam .Janglant de Pouvourville, ni Hien Le .l/f aboul et La Barque a1111amite de N olly, ni la Tri.:1teue du .foleil et l' Aile de feu de 
Jeanne Leuba, ni De la Rizière à La .Montagne de Marquet. Nous espérons que 
dans les futures éditions de l' Hi.Jtoire Je La Littérature f ra,zçai.Je contemporai11e René 
Lalou tiendra à cœur de compléter sa documentation sur nos écrivains extrême­
orientaux. Un ouvrage édité chez Crès -- dont les sympathies pour l'exotisme sont 
bien connues -- se doit de faire une place plus grande à ceux qui, loin de leur 
pays, malgré des difficultés de tout ordre dont la moindre n'est pas l'indifférence de 
la métropole, travaillent avec honneur à augmenter la trésor littéraire de la France. 

René DIE. 
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